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JL. LOUKB

chambre meublée avec balcon
avenue de la Gare, SION.

SPadrrtaer xv hìéisau ìi« (nummi.

A louer pour le 15 mai, au cen
tre de la ville un
Appartement

de 4 chambres et cuisine.
S'adr. aux Annonces-Suisses

S. A. SION
La Boucherie Cheval ine , à

Martigny-Ville , cherche à louei

pei! inceli i
pou r ouvrir dépòt viande fraì-
che el oliamiberie, ouvert . tous
les jours. Faire offres avec prix
et situation.

A louer
aux Mayens de Sion, un pà-
turage avec grange et écurie.
En ville, un pré-verge r de deux
seiieurs.

S'adresser Eugène de Ried-
matten, Notaire, à Sion.

A louei
tou t de suite appartement de 3
chambres, et dépendances, sur
le Grand-Pont.

S'adr. au bureau du journal.

A VENDRE
deux granges-écuries avec pla-
ce au centre de la ville, à prix
avantageux. A la mème adresse
1 cheval , 1 mulet; 2 chars de
travail; S'adresser Magasin de
chaussures Frank , r. Rhòne.

A VENDRE
6 à 7 toises bon foin. S'adr.
à PoJ ybe Etienne, Rue de la
Lombardi ' , No 1, Sion.

Plus ile jfesL
(Mi wa§i
Guérison radicale et rap ide de
toutes les affections des bron-
ches et du poumon par le re-
nommé

sirop Fuicius
du vétérinaire J. Bellwald. Le
sirop Fructus (breve t -j 37824)
est un remède entièrement ve-
getai

Nombreuses années de suc-
cès Constant. Milliers d'attesta-
tions et de remerciements direc-
tement des prop riétaires. Ne
confondez pas mon produit , Si-
rop Fructus, avec d' autres, crue
des gens qui ne sont pas de
la parti e, essaient de vendre au
détriment de vos chevaux.Prix
de la bouteille : fr . 4.50. Des
av> pratiques concernant le rè-
gi ' et soins des chevaux, ain-
si uè le mode d'emploi accom-
p • nant chaque flacon. Pas de
r . résentants ou dépositaires.
t 1 d'éviber de graves erreurs,
•' : essez-vous directement par
' • ' re ou par carte à l'inven-
tar

J. Bellwald , médecin-vétéri  srtrtmt-̂
re , Sion. W&W

Boucherie Cheualine
Centrale

l-iuue 7. LAUSANNE
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CANADIAN PACIFIC
ler groupe accompagné

m départ de Bàie 27 Février gg

B Agence Generale zuiiichenba rt naie a
Repr. Fr. Oggier, Avenue de la Gare. Sion
¦ ¦
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Los Pompes Funèbres Générales S. A. ont l'honneur
d'aviser le public de .Sion et environs, qu 'elles ont confie
la direction de leur succursale à

par le

insil i jules Passerini
Magasins et Bureau x, R i e  do Conthey

Grand choix de cercueils, couronnés et bous articles moi
tuaires à tous prix. Corbillards tou tes classes
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environ 10 bons chevaux et juments , race Franclies-Montagnes
à vendre ou à échangar

à des prix très avantageux et de toule confiance, avec toute»
garanties. Facilités de paiements .

S'adresser: Manège de Gilamont , Vevey, Vaud
Téléphone 109

Chaque poéle est
un inextinguible

gràce aux briquettes « Union » , car elles maintiennent très
économi quement le feu pendant la nuit. Le rallumage est
supprime. C'est le chauffage le meilleur marche, le plus
commode et le plus propre Mode d'emploi gratuit chez lea
marchands de combustibles.

a m
m" Au bout de l'année, un superbe volume «;

de 1600 pages. C'est la „PATRIE SUISSE". g
Illustre national. Abonnaz-vais  à £*

¦ Ca Patrie Suisse 5
Lausanne, Rue Haldimand 17 »

w _ __ ... H
WF ABONNEZ-VOUS AU

JOBìUII et Feuille dilli da Vaiai?,.

Jues Pwdkiàió mMeujj ai
tenderai AtwvUe.

tout en écxmj omiàcuit
du temps
de la peine
des denrées
du combustible
de l'argent

In p e n m d t a t i t
de faire une cuisine

substantielle
nourrìssante
savoureuse
variée

sO<Hdée, !
Qui aurait pu supposer qu en ajoutant

un peu de chicorée ., Arome" au café colo-
nial. mème le moins cher , on puisse lui
donnei- un goùt si relevé ?

C'est pourtant la vérité , car on ne sait
jamais tout. Mais je sais maintenant que
sans „Arome" aucun café n 'est parfait.

N'avez-vous vraiment pas envie d Ten faire
une fois l'essai , surtout si cela ne vous
coùte rien de plus. „L'Arome" se trouve
partout en paquet bleu-blanc à 35 centimes.
A 16 ITclvetia Langenthal

$10RUE I I «*H Cinema Capitole, Sion f||
VENDREDI, SAMEDI et DIMANCHEd'Islande. extra

vient d'arriver
Fr. 2.40 le kilo

envois par tout franco
8, 9,10 Février

à 20 h. 15

FISCHER , COMESTIBLES
Louve 5, Lausanne

ROUPH
36 bis, Rue de carouge

GENÈVE
Expédie :

Bouilli , » 1,80
ilòti de bceuf, le kg. 2,30
Graisse de rognon, » 1,50

Téléphone Stand 2059
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par 5 kg., fr. 1,65
Etienne Exquis, Sion.

6^HMl^B8E»iM£i

¦1KSE di NI
le kg.

Bouill i, avec os 1.20
Ilòti, sans os 1.80
Viande fumèe, sans os 1.90
Saucisses et saucisson 2.20
Salamis 3.20
Viande désossée pour char-
cuterie de parti culiers 1.50
Expéditions, demi-port

payé

DIMANCHE MATINÉE à 14 h. 30

Un drame pathéti que, cornélien...
Un drame de l'Amour et du Devoir ,

avec comme fond

L'Epopèe de l'Aviation francaise pendant la
guerre

llllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllill
d'après le roman de J. Kessel

Cesi l'éfcernel drame humain, la poignante
tragèdie du cceur dont. la voix est plus bovile-
versan te d'ètre couverte par l'immense cla-
meur de combat et de mort.

Les enfants ne sont pas admis, mème s'ils
sont accompagnés des parents.

CINEMA LUX
Jeudi, 7, vendredi 8, et samedi 9. Soirée à

20 heures 15
Trois jours seùlement

UN GRAND DRAME POIGNANT
MARY CHRISMANS une des plus grandes

vedettes allemandes dans

Le Fils d'Agar
Un beau film dramatique en 9 parties

Un comique en deux actes et les actualités
complètent ce programme

DIMANCHE 10 FÉVRIER à 14 li. 30 et à
. 20 h. 45

DEUX SÉANCES SEÙLEMENT
La plus formidable réalisation a l lemande

Un chef d'oeuvre de mise en scène et de
technique

Metropolis
C'EST UN FILM QUI DEROUTE TOUTES

LES IMAGINATIONS

METROPOLIS

ou la Cité future
Transposition formidable de la pensée hu->
inaine sur le pian cinématographique, par
Fritz Lang, le réalisabeur des « Nibelungen »

Vu la longueur de oe film, le spectacle com
mencera à 20 h. 15 précises avec :

Retenez vos plaoes à l'avance

TRES PROCHAINEMENT
Un record d'audace et de science

LES AILES
Le plus grand film d'aviation réalisé à ce jour

Biinp de Hicdfiialten tf Cie
SION 

Obligations à 3 ans : 5°|0
Carnets d'Epargne — Compte s de dépòts

Comptes-courants — Prèts
GESTION DE TITRES ET DE FORTUNES

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE
aux meilleures conditions.
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Lettre d Italie
L'encadrement militaire de la

jeunesse italienne
Les générations i tal iennes qui avaient pu

déjà se former une opinion politi que plus ou
moins arre tèe avant le triomphe du fascismo
ont accepte, bon gié, mal gre, l'ordre de cho -
ses instaurò par Mussolini; elles s'en sont ac-
commodées ou y ont aclhéré, mais il serait
puéril d' affi rmer qu'elles sont pénétrées de
l'esprit, de l'idéal fasciste.

On ne se fai t certainement pas d'illusions
à ,ce sujet dans les milieux dominali ts, et
c'est oe qui exp li que que la formation sp iri-
tuelle des générations crai viennent fait l' ob-
jet de la plus jalouse sollicitucle de la part
du gouvernement et du parti fasciste: si ja-
louse qu'ils ne s'en remetlent à aucune initia-
tive qui ne leur soit propre du soin de l'édu-
cation physique de la jeunesse italienne, sa-
chant bien caie cette forme d'éducation, aban-
aonnee à différentes associations ne saurait
etré exemple d'mfluences morales diverses.

Le gouvernement fasciste a dono aboli tou-
tes les organisations de cotte nature et réser-
vé à l' « oeuvre nationale des Bali.la » le mo-
nogole eie l'éducation physique et morale de
la jeunesse italienne.

L'oeuvre nationale des Balilla comprend 3
formations distinctes : celle des « Petites Ita-
liennes », celle des « Balilla » propremont
dits, et celle cles « Avant-'Gardes fascistes.»

Dans la fo rmation des « Balilla » sont en-
régimentés les enfants de six à quatorze ans;
dans celle des « Avant-Garcles », les acloles-
cents de quatorze à dix-huit ans. A dix-huit
ans révolus, s'opère le passage dans Ja «mi-
lice volontaire de sùreté nationale.» C'est ce
qu'on appelle la « levée fasciste », crai a lieu
chaque année à date fixe avec un cérémonial
tout militaire , caraetérisé par la distribution
en forme solennelle . de fusils aux jeunes re-
crues. Celles-ci -seront, cette année, au nom-
bre de 80.000.

Le « Balilla » qui étaient au nombre de
490.000 en décembre 1927, sont devenus
812.242 en décembre 1928; les « Avant-Gar-
des », de 327.000 qu 'ils étaient en décembre
1927, se sont élevés au nombre de 423,959
à la fin de l'année écoulée . Ce sont donc , au
total 1.238.201 garconnets ou jeunes gens,dont
le 'nòmbre ne cesse de s'accroìtre, qui étaient
régulièrement encadrés dans l' oeuvre au 31
décembre dernier: une véritable armée don t
certains éléments — notamment les groupes
d'avant-gardes artilleurs et mitrailleurs pour
la défense territoriale anti-aérienne — se-

- raient déjà aptes à servir en tonte éventualité
C'est une véritable armée répartie en 500 lé-
gions, à laquelle sont affeetés 4543 officiers
et4-8$) instructeurs, 470 médecins qui veillent

' sur la sauté de ces peti ts soldats et leur en-
selgrtent aussi l' art de donner les premiers
soins efficace s aux Jilessés, aux noyés, etc.

fSnfin ,- soucieux de démontrer qu 'en abolis-
saàit, entre autres organisations, celle des
<< Eclaireurs », il ne songeail aucunement à
¦faire la guerre aux ceuvres catholiques en

v'a^; rjue telles, le fascisme a largemenl fait
'a^; - 1 au efergé crxii a fourni' à l'oeuvre na-fc "ixS.ale des . Balilla 646 aumòniers en 1928,
sdii 150 de plus cjue l'année précédente.

L'éducation physique et la préparation mi-
| lifaire ne font pas uni quement l'objet de l' ac-
tivité de l'oeuvre; la formation culturelle et
mirale et l'éducation professionnelie des ins-
erite entrent également clans ses attributions .
lei, laissons également parler les chiffres : en
1928, 350 nouvelles biliothè ques avec une do-
tation totale de . plus de 40.000 volumes ont
été créées; 283 cours d'instruction technico-
prpfessionnels onl fonctionné ; plus de dix
mille lecons, cinq cents concerts et cours
de" culture musicale ont été donnés; 18 cours
spéciaux d'agriculture avec création de sta-
tions expérimenlales ont été institués; de nom-
breuses visites dans les musées, usines, etc,

.ont été effectuées.
Nous pourrions citer enoore bien d'autres

chiffres, mais ils n 'ajouteraient pas grand
chose à la seule impression crac nous voulons

. surtout donner de l'importance qu'a prise et
que continue de prendre une des institutions

.fascistes qui offre certaihement le plus d'inté-
rèt, si Fon considero que l'esprit militarisant
qui y prédominè, en fait, si l'on peut ainsi

- dire, l'àntichambre de là grande « caseine
ital ienne » cpii est l'idéal du regime.

Enfin , il ne fau t pas perdre de vue epe,
désormais, les inscri ptions au parli fasciste
en tan t que formation politi que, sont closes,
mais que le parti reste ouvert aux jeunes
gens provenant de l'oeuvre nationale des «Ba-
lilla »; le passage des « Avant-Gardes »,dans
la milice et leur entrée dans le parti fasciste
s'opère automaticraement et sìmultanément.

L'òhi peut donc dire que l'oeuvre nationale
- des Balilla est la pepinière des futures forces
dirigeantes fascistes. L .S.

***
LA QUESTION ROMAINE
L'accord serait definiti!

•Le « Daily Telegraph » publié les rensei-
gnements suivants qu'il recoit de Prorne. Nous
les rep o luisons sous terres réserves, ne con-
sidérant comme officielles sur cette impor-
tantes question que les nouvelles qui nous
viendront du Vatican .

L'accord sur la cpiestion romaine sera d'ici
peu un fai t accompli. La notifioation publi-
que sera faite beaucoup plus tòt qu'il ne sem-
blait possible il y a quelques semaines. En

v effet, un accord complet. est maintenant réa-
. lise entre le gouvernement italien et le Saint-
Siège et les documents ont déjà été rédi gés
et n'attendent que d'ètre contresignés de fa-
con solenne! le.

Le Saint-Siège, qui s'est déjà rendu ac-
quéreur de la vil la Gabrielli , va probab lement
acheter aussi la villa Sachetti et la vill a Do-

Pamphili. Ces établissemenls seront con-
rés simplement comme des acquisitiohs
iculières et ne seront pas proclamés oom-

me faisant partie de l'Etat pontificai .
Les points sur lesquels les parties sont

définitivement lombées d'accorci sont les sui-
vants :

1. Territorialenient, le Pape sera déclaré
en possession, avec tous les droits souverains
cles propriétés actuelles du Valicali , c'est-à-
dire des palais et des jardins du Vatican , de
do la basili que de Saint-Pierre et de tous les
palais ecclésiasli ques de Rome , tels que la
Propaganda Fide, le Seminario Romano et
aulres qui, depuis 1870, ont élé aocaparé s par
l'Etat italien et simp lement réserves à l'usa-
ge de l'E glise. Désormais , tous ces palais
et tous ces institute feront partie ile l 'E ta t
pontificai .

2. La basili que de Saint-Jean-de-Latran , qui
est réellement l'église cathéd rale de Rome, et
clans laquelle aucun pape n'est entré depuis
1870, fera , ainsi cjue la Scala Santa, partie
de nouveau de l 'Etat pon tificai.

Afin que le Pape puisse avoir libre accès
à la basilique comme souverain, une bande
speciale de territoire consistant clans une rou-
te allant des murs clu Valicali à la basili que
sera tracóe et assignée au Pape à titre de
territoire pontificai. Une grande partie de cet-
te route existe déjà et le reste sera rap ide-
ment construit et ouvert à la circulation.

La route , avec une étroite bande de ter-
rain , parlant de chaque còlè , sera proclamóe
territoire pontificai , mais son entretien el son
administralion seront à la charge du gouver-
nement italien.

La route partirà du mur du Vali cati, der-
rière la Porta Cavallegg ieri jusqu 'à l'ancien-
ne via Amelia, et à la porto de Saint-Pan-
crace. De là, elle traverserà le Tibre jusera 'à
l'Aventin , vers Monte-Coelio, et ira droit vers
le Seminario Romano, la place San Giovan-
ni In Laterano et la Scala Santa.

La basilique de St-Pierre et la basi li que
de Samt-Jean-de-Latran seront ainsi reliées
directement , et le pape pourra officier libre -
men l , une fois de plus, à Saint-Jean-de-La-
tian , sans sortir de son territoire.

On espòre quo la proclamation de l'Eta t
pontificai sera faite à temps pour permettre
à Sa Sainteté de célébrer à Saint-Jean -de-La-
tran la fète du 24 juin avec toute la solennité
traditionnelle. Tout dépend des travaux né-
cessaires pour compléter la route. Mais si les
preparati Es ne peuvent. ètre terminés pour le
mois de juin , on suppose qu'une déclaration
solennelle sera faite à l'anniversaire de la
50e année de prètrise clu pape, à l' occasion
duquel un labile special est annonce.

La déclaration du gouvernement italien,
telle quelle vient d'ètre exposée, contieni,
en outre, reconnaissance complète de la sou-
veraineté papale avec tous les droits inhérents
sur les églises et palais de Rome qui y seront
déclarés parties de l'Eta t pontificai et jouiront
de tous les privilège s et droits d'exterritoria-
lité.

Le règlement financier, crai a été discutè
longuement , consiste clans le paiement d'un
milliard de lires par le gouvernement italien ,
somme destinée à éteindre toutes les récla-
mations que le Vatican pourrait exercer et
qui serait é galement attribuée à litre de eom-
pensations et d'indemnités. Mais, suivan t le
désir de Sa Sainte té, oette somme sera attr i-
buée exclusivement aux missions catholi ques
et aux-ceuvres catholicpes dans toutes les
parties du monde.
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A LA JUNGFRAU PAR 35° SOUS ZÈRO
Dimanche, le guide Fritz Sicuri, de Grindel-

wald , a fait , avec Panl-L. Edward , de Ca-
lifornie , la première ascension de la Jung frau
en 1929. L'ascension s'est effectuóe par un
froid de 35 degrés et par une forte tempè-
te de neige.

KALBFUSS A ETÉ ARRÈTÉ
La police genevoise a été informée télépho-

quement de Paris que le cambriolou r Eug ène
Kalbfuss , surnommé l'homme aux dix visa-
ges, a été arrè té à Paris.

Les démarches onl élé immédiatement en-
treprises pour demander l' extradition du cam-
brioleur cpi avaii partici pé au coup clu Von -
derland , le 17 novembre. On se souvient epe
la recette d'un match de boxe , cp i avait eu
lieu au Bàtiment électoral , avait été volée
pendant la nuit.

UN REFERENDUM QUI ABOUTIT
Le Conseil federai a oonstaté que Jo re-

ferendum contre la loi federale du 27 sep-
tembre 1928 moclifiant l' article 14 do la loi
foderale clu 10 octobre 1902 sur le tarif dos
douanes suisses a abouti . Sur 115,794 si gna-
tures cpi ont été présentées en temps utile ,
1551 ont élé déelarées non valables et 114243
valables.

UN DRAME DANS LA FORET
On a Irouvé dans la forèt entre Koppigen

et NiedergerJafingen , une automobile arrètèe
et barrant la route. Dans la voiture se trou-
vaient sans connaissance un agent d'assuran-
ces àgé de 28 ans et une sommelière ori gi-
naire de Thoune et occupée clans un restau-
rant de Soleure. Tous deux ont été trans-
portés à St-Nicolas près de Koppigen où ils
ont recu des soins médicaux. Le médecin a
tenie immédiatement de les ramener à la vie
Il a réussi en oe cpi concerne l' agent, mais
toufes les tentatives faites pour ranimer la
sommelière ont échoué. On a relevé des tra-
ces d'empoisonnement. Tous deux ont été
transporlés à Soleure.
LE PROCÈS DE LA DANSEUSE

PARASCHIVA
Mardi s'est ouvert devant la Cour d'assi-

ses. le procès de la danseuse Vivilla Duc-Para-
schiva , d'ori gine roumaine, àgée de Ironie
ans, qui dans la nuit du 10 au 11 mai der-
nier , tua son ex-ami Boissier.

Les débats se son t ponrsuivis en présence
d'une affluence considérable.

On a termine par la lecture de la corres-
pondance ecbangée enlre la victime Boissier

et l'accusée. Celle-ci, dans un mferrogatoire
a affirme n'avoir pas voulu tuer son ancien
ami: « Je voulais, dit-elle, me tuer sous ses
youx, mais une force invincible m'a fait le-
ver le bras et tirer.»

Le procès se terminerà mercredi.

€ant©n du Valais
RENOUVELLEMENT DES PATENTES

de commerce de bétail el de bouchers
Les marchands de bétail et bouchers pra-

tiquant clans le canton du Valais ont ['obli-
gation, sous peine d'amende, de faire renou-
veler leur patente jusqu'au 25 février pro-
ehain. Ces demandes seront adresséos au Dé-
partement de l'intérieur , Office vétérinaire
cantona l, à Sion.

Il est rappelé que Io marchand ou boucher
qui veut obtenir , pour la, première fois, la
patente, doit s'adresser au Département de
l'intérieur et accompagner sa domande écrite
sur formulane special, (à demander à l'Offi-
ce vétérinaire à Sion) d'un certificai de bon-
nes moeurs, d'un certificai de solvahililé et
d'un exemplaire, non colle sur carton , de sa
photographie: Il doit, en mème temps , in-
clicper l'étenduc de- son commerce et les es-
pèces amimales qui en feront l'objet.

La patente ne peut ètre délivrée epe poui
l'année civile. Elle sera remise à l'inte resse
par l' entremise de la Caisse d'Etat , contro
paiement des frais d'émolumente, dès que
loules les formalités auront été remp lies.

(Comm.)
UN TRAIN DERAILLE SUR LA LIGNE DU

SIMPLON
Un train de voyageurs et de marchandises

venant de Suisse a déraillé près de la gare
de Varzo. Une voiture vide a culbulé. L'en-
combrement de la voie a provoqué de nom-
breux retards. Le Simplon Orioni-Express est
arrivé en gare de Milan avec douze heures
de retard.

AU CLUB VALAISAN DE ZURICH
C'est samedi 9 février cp'aura lieu la fète

traditionnelle de Carnaval organisée par le
Club valaisan de Zurich.

Le comité d'organisation a préparé un pro-
gramme fort altrayant et il est certain que,
cornine l' année dernière, la lète aura p lein
succès. Que tous les Valaisans de Zurich se
donnent donc rendez-vous à la Sladthalle ,
le 9 février où ils auront le plaisir de se ren-
oontrer entre compatriotes pour y passer une
soirée qui prome t d'ètre des plus ag réables.

UN BÙCHERON TUE
Un nouvel accident s'est produit le 2 fé-

vrier clans la commune d'Oberwald (Goms).
Un bùcheron , nommé Léopold Kreuzer, àgé
de 42 ans, veuf , fut atteint par la chute d'un
arbre et tue net. Il laissé sans soutien deux
orp helins de 12 et .13 ans, car sa femme était
morie il y a une dizaine d'années déjà.

COURS CENTRAUX D'ARBORICULTURE
Le Département de l'intérieur organise,

comme parie passe, des oours centraux d'ar-
bori culture- auxcpels sont admis des parlici-
pants àgés d'au moins 16 ans.

Ces cours ont lieu à l'Eoole cantonale d'A-
griculture a Chàteauneuf; ils ont une durée
de 8 à 10 jours en 3 périodes par an et se
répètent. trois ans de suite pour les élèves
reguliers désirant obteni r le certificai de ca-
paci té. Ce premier cours aura lieu les 25, 26,
27 et 28 février .

Les inscri ptions indi quant l'à ge doivent ètre
adressées jusqu 'au 15 février à la Stati on
canlonale d'arbori cui tare h Chàteauneuf.

¦ ¦ira lEocaie ,
LE JEUDI-GRAS

Rappelons une dernière fois encore, les
manifestations du Carnaval qui auront lieu en
faveur de la piscine. Dos quatre heures, l'a-
près-midi , à l'Hote l de la Paix , thó-dansant
et productions diverses. Milo Cécile de La-
vallaz interpreterà !cpelques chansons b re ton-
nes et M. Lorélan^

se produira dans los meil-
leurs morceaux de son ré pcrloi-re.; Une ou
deux chansonnettés sédunoises eomplòteront
le progr ;,mme .

Le soir, un grand bai pare et masque con-
duit par l'orchestro de M. Sonnay qui de-
buto àveo une.; nou velle compagnie, ontrainera
les couples à la danse. A près minuit, procla-
mation des ' rr5SrrrTal&'du ' cor.cuurs de trave*?
tis pour lequel de1' " beaux prix soni, prévus.
Le premier .groupe reoevra cinquante  francs.
Une somme de 250 francs est mise à la dis-
position cles gagnants.

Disons encore que le jour d i  Jeudi-Gras
un journal clu Carnaval sera venda dans les
rues : « La Soupape ». 11 relatera à sa ma-
nièro les événements locaux et rendra p lus
populaircs encore ;bien cles personnalités.

LA FETE D'ENFANTS DU JEUDI-GRAS
9 h . Ouverture de la fète par 5 coups de

canon.
10 à 12 h. Vente ambulante .
1 h. 30. Rendez-vous des enfants au hau t

de la ville (aux endroits indi qués ci-dessous
pour chaque groupe.)

2. li. Cortè ge à travers la ville (Grand-Pont
rue de Lausanne, avenue de la Gare, avenue
du Midi , me clu Rhòne, rue de Lausanne,
li anta).

Après le cortège, reprise de la venie, ba-
taille de confetli s, dégustation de wienerlis.

Ordre du cortège
Rendez-vous

1) Harmonie munici pale .
2) Groupe des grands-papas et grands-ma-

mans: (rendez-vous) Jardin de Mme de Ri-
vaz, Avenue du nord.

3) G roupe des Savoyards: devant le locai
des pompes.

4) Les ménagères : devant locai des pompes .

5) Le Jardin fleuri (jardiniers, fleurs) : jar-
din do Mme de Rivaz, av. Nord.

6) A l'ombre clu parasol : jardin de Mme de
Rivaz, av. clu Nord.

7) Marquis et marcpises (devant magasin
Widmann).

8) Blanche-Neige (devan t magasin Wid-
man). w.

9) Les Japonnai ses : devant magasin Wid-
mann.

10) Pierrots et Pierrettes : sur la route ne uve
11) Groupe varie: devant magasin Widmann
12) Les Peaux-Rouges : chez M. A. Exquis
Nous prion s los enfants d'ètre très exacts

au rendez-vous . Les enfants  ayant vendu
leurs objels , soni, priés d' aider ensuite à un
au t re enfant de son groupe, afin quo tous ar-
riva l i, au montani nécessaire pour pouvoir
participer à la bel le promenade de printemps .

Nous osons espére r epe le public sédunois
toujours si diari table et dévoué, contribuera
de son mieux à la réussite financière de la
petite manifestation .

Le cortège aura également. lieu le mardi
gras.

SOIRÉE DE LA CHORALE SÉDUNOISE
(Comm.) Nous avons le plaisir de commu-

niquer à l'honórable public le programme ,
elaborò par la Chorale Sédunoise, pour sa
soirée du 9 février.

Direction : M. Prof. G eorges Haenni.
1) Asp irations du printemps Kollner

Peines cachées Rellmann
(Chorale Sédunoise)

2) Farandole. Pallet exécu té par les élèves
do Mlle Défabiani , prof , de Callislhénie à
Sion,

3) L'Absente Doret.
Prière du Rulli Doret

(Chorale Sédunoise)
4j Vaudòiseries actuelles : „Ces mode -; nou-

velles". Déolamation de M. Ivreissel.
5) Gavotte . Palle t exécuté par les élèves de

Mlle Défabiani , professeur .
6; Veni clair Bovet

Mèli-Mèlo Rove t
(Chorale Sédunoise)

7) Le cceur a ses raisons, Comédie de Piers
et Caillavet. Cette comédie est inlerpré tée
par des acteurs du Groupe littéraire de
Sion.

Nous ne doutons pas que ce programme ,
autant artistique epe vaiié, donnera satisfac-
tion à tout le monde et ([Wì nombreuses seront
Ics personnes , qui , par leur présence , vou-
dront témoi gner leur sympathie à la Chorale
Sédunoise.

La carte de membre honorairé de l' année
1929 donne droit à l'entrée gratuite à la soi-
rée.

A PROPOS DU LAC A PATINER
Nous avons inséré, dans notre dernier nu-

mero , une correspondanre au sujet du lac à
patiner, qui ne correspond guère au désir
du public. Il paraì traif  que le Conseil com-
munal  n 'a pas eu le temps d'étudier la ques-
tion. 11 se réservé d'y revenir, et l' année pro-
chaine, un étang mieux aménagé sera mis
à la disposilion des fervente clu patinage.
ASSEMBLÉE GENERALE DU PARTI

CONSERVATEUR DE SION
(Comm.) Le parti  conservateur sédunois

tiendra une assemblée generale le vendredi 8
férvier courant à huit heures et clemie clu soir ,
à la. Maison Populaire , à Sion.

Ordre du jour : Élections oommunales. Élec-
tion s au Grand Conseil.

Tous les membres clu par t i  soni cordiale-
ment invités.

A L0NGEB0RGNE
Ce vènere sanctuaire, dédié à lNotre-Dame

de Compassion attiro eie nombreux pèlerins ,
surtout. pendant le Carème. Le 8 février pro-
ehain , commencera la dévotion des sept ven-
dredis cpi se terminerà le jour de la fète
de N. D. des VII Douleurs.

Chacun de oes jours, il y aura, dòs G li .,
confessions et communions; messes bas-
ses à 7 heures et à 8 heures. A 9 heure s
et clemie, messo chan tèe avec sermon par
un Péro Bénédictin.

LA SA NTE-AGATHE
(Corr. pari.) Suivant une heureuse tradi -

tion , les pompiers sédunois ont fèté, jeudi ,
la Ste-A galhe. Une messo flit célébrée à 7
heures, à laquelle assistali la plus grande par-
tie du Corps des Sapeurs-pompiers de la vil-
le. M. le cure Walther officiali.

Lo soir , une soiróe-choucroufe réunit iles
parlici pants à l'Hotel de la Gare où Al. ( I rus ^
presenta un repas particulièrement soigné.
l'armi les convives, il faut  signalor M. -los .
Kuntschen , présidént de la ville , M. Bruirne!-,
capitarne, M. de Rivaz , commandant et les
oonseillers Exquis et Lorétan.

Dans son allocution , M. Brunner felicita le
Corps de sa bornie tenue et de son esprit dis-
ci pline. 11 remercia , en outre, les autorités,
de l'intérèt bienveillant qu 'elles témoignent au
service du feu.

M. Kuntschen répondit en cpelcpes mote ai-
mables, puis ce fui la distribution cles clie-
vron s d'ancienneté dont voici la Uste :

Obtiennent le 2me chevron (12e année de
service) : sgt Anthamatten Joseph , sgt Fauth
Hi suri; cpi Hugon Francis; sap . Mussler E-
dcniarcl.

Obtiennent un clievron (6e ann ée de ser-
vice) : cpi Bohler Victor; Gioirà Antoine; sa-
peurs Evé quoz Frédéric, Brunner Otto , de
Lavallaz Guy; Meckert Jean ; Varonier Meo ;
Walker Jean ; Clausen Valentin , Mouthon Elie
Julmy Joseph.

La soirée se termina dans l'entrain gene-
ral . Sous la conduite da sergent Holzer ,' les
chants, les chansons et les blagucs se mul-
li plièrent jusqu'à cles heures mclues. Le ser-
gent Gattlen porta le salut de la banlieue
d'Uvrier.

Le succès de cette jolie manifestation re-
vient en grande partie au comité d' organisa-
tion compose de MM. Zimmermann, Holzer
et Limon, qui se soni, acquis la reconnaissan-
ce de leurs camarades.

POUR L'ECOULEMENT DES VINS SUISSES
(Comm.) Eu haut lieu, on commence à crei-

lo epe la mévente des vins du pays apporte
des per turbations dans la situation économi-
que des régions viticoles et. on a enfin com-
pris qu 'il fallait , au plus vi te  rechercher les
moyens à paiv r à la crise quo t raverse notr e
vit icult ure .

Sur la proposition do l 'Union Suisse des
Paysans et de ia Fédération Suisse cles Mar-
chands de vins, le Département federai de l'E-
conomie politique a oonvoqué en conférence
les délégués des can tons viticoles el les re
presentante des groupemenls intéressés. Ceti
conférence s'est tenue le 24 janvier au Palai
federai , à Berne.

En lisant le communiqué cpi a fait le tooi
do la presse, il y a lieu de s'étonner epe tout
ait élé examiué, excepté l'essentiel: la régle-
mentation des prix des vins au détail . Qui ,
dan s ses voyages et tournées dans la Suisse
allemande , n 'a-l-il pas souvontes fois été ren-
versé de payer , à Bàie , Lucerne, Zurich , etc.
un fendani du Valais qui se vendait en gros
1.— à 1.20 gare départ Sion ou Marti gny
le prix de fr . 4.— voire mème 4.50 pour 1
litre do vin et encore, il faut le reconnaìtre,
que bien souvent oe vin n'avait d' authenti-
que epe le nom. Comme Valaisans habilués
à boire nos crùs, on s'en passe pour boire
de la bière, en face d'exigenoes si exorbi-
tan les, et epe dire des Confédérés allemands
habilués à leur bière : pour beaucoup c'est un
article de gran d luxe cp'ils ne peuvent se
payer . Si les prix de venie étaient raisonna-
bles; admet tons pour une fois , étant donne
les frais généraux énormes d'un café en ville ,
une marge de cent pour cent sur les prix de
revient , on arriverai! bon an mal an, à payer
2.50, 3.— le litre, prix cpi inciterait  le' con-
sommaleur à boire du vin. p lutòt que de la
bière ou des vins étrangers; la consommation
de la Suisse est suffisante pour écouler toute
la production; le tout est de no pas établir
dos prix prohib ilifs.

On dira que les Chambres et le Conseil
federai n 'ont aucun moyen eie légiférer sur
la matière ; en présencei . d'abus si criants et
dans le bui de sauver de la ruine une partie
importante de la population suisse, on peut
et on doit disposer cles mèmes moyens doni,
on a use après la guorre pour réglementer
les prix cles denrées les plus usuelles.

Si pour beaucoup, le vin est considéré corn-
ine un article de luxe, pour l' ouvrier , pj ur
l'employé, pour le travailleur cn general , le
vin est aussi nécessaire pour entretenir leur
activité epe l'est un kilo de sucre'-pour ula
ménagère considéré aussi comme arlicle de
luxe pour nombre de personnes. En favori-
sant la vente des vins du pays , par l'abais-
sement des prix di détail . on lutterait elfì -
cacement contre la consommation des bois-
sons distillées.

UC0VA ,,, .

^ZZmj îi\ ||£
Au Capitole

Tous ceux cpi ont la le magnifiepe roman
de Kessel , « l'Ecp ipage », tous ceux qui ont
vibrò à 'a lecture de cette oeuvre si .pure
de sty le et si passionnante de fond ,. ne man-
queront pas d' aller voir J'adap tation filmée
cp 'on en a faite .Ils se trouveront en face
d' une production remarcpable , aussi bien fil-
mée que le livre était bien écrit , interprete?
par cles acteurs dont l'identification avec leu r
ròle est surprenante .ELsurtout , ce cpi émeut
c'osi le relief intense epe Jes cinéastes ont su
donner à la noiion « l'E qui page ». Sans tex-
tes siiperfius , par l'iiitermédiaire d'urte tech-
ni que superbe , ils nous ont fait sentir* toul
ce epe ce terme évoque d'élroite , d'indis-
pensable , de suprème solidarité de deux hom-
mes liés dans les dangers , dans la vie , ol
souvent aussi, presque toujours clans la mori.

Ce que J. Kessel a si puissamment évoqué
on quel ques pages inoubliahlos, le film Taw
nane de facon mag istrale et sobrer ll a réussi
le doublé prodi ge de nous 'situer en p lein com-
bat aérien en ne nous laissant rien ignorer
du drame intime cpii disloque l'« Ecp i page »:

Lo moment poignant où Claude Maury so
Ioume vers son observateùr pour lui poser
une ultime fois la question brillante, sans'
un mot , par la seule angoisse de son regarel,
point culminant clu film, co moment secoue
d'émotion , tant soni sincères les acteurs dans
leur composition et tan t  ils soni justes dans
leu r sensibilité.

« L'Ecp ipage » est un film superbe, doni
les prises de vues soni à la fois simples et
admirables. TI a remporté la semaine der-
nière un immense succès à l'Alhainbra , à
Genève.

Au Lux
Pour trois jou rs seùlement et à partir cte

jeudi soir , la direction elu Cinema Lux pre-
senterà un cles p lus recente succès de Mady
Christians « Le Fite d'A gar » un beau film
dramati que en 9 partie s. Cette belle artiste
epe est actuellement une des p lus grandes ve-
de! les de l'Allemagne, interprete le ròle de
la pauvre orpheline abandounée avec tou t le
charme epi la caraetérisé. C'est là, certai-
nement , une de ses meilleures créations.

L'action de ce film est des plus clrnmati -
efues et se déroule dans Un peti t village perdi
dans d'immenscs forète, L'arrivée d'un ftj s
illég itimo amène une désunion entre deux e-
poux. Il en resulto une jalousie , cause eie
tous les malheurs qui suivent.

Un comi que en deux actes et des actr.ialités
complèton t ce programme .

Dimanche 10 février : Métropolis.



HOTEL du MIDI, SION
SAMEDI 9 FÉVRIER dès 20 h. 30

GRAND BAI
Entrée fr. 3.—

Dès 11 heures, Orchestre du Cinema
CAPITOLE

Invitation cordiale

Se recommande: F. PITTELOUD

LA GRIPPE RECULE
D'après les derniers renseignements trans-

mis par la Section d'hygiène de la Société
des Nations , l'epidemie de gri ppe est en réelle
diminulion en Europe.

En Allemagne, la grippe est en décroissan-
ce à Berlin et à Breslau; seule la ville de
Prème fait exeeption, où l'on signale, on da-
te du 21 janvier, une forte augmentation des
cas de gri ppe. La morlalité generale a été
peu influencée en Allemagne par la gri ppe.
Dans les grandes villes , durant la semaine
du 6 au 12 janvier , le taux de morlalité a
présente son maximum à Breslau avec 21,9
et son minimum à Francfort sur le Main ,
avec 6,7. Pendant cette mème semaine, le
nombre eles décès attribué s à Ja grippe s'est
élevé à 189 à Berlin , à 34 à Breslau et à
21 à Leipzi g.

En Angleterre et dans le Pays de Galles ,
la grippe conserve son caractère bénin. Le
nombre des décès attribués à la grippe dans
107 grandes villes, s'est élevé à 179 pour la
semaine du 13 au 19 janvier, contre 122
pour la semaine précédente. Le chiffre ma-
ximum de décès a élé constale chez des per-
sonnes de 45 à 65 ans, à Londres, et la
mème observation a élé faite à Stockbolm. La
situation parai t s ètre aggravée dans certai-
nes villes d'Ecosse. On signale, en effet, de
Glasgow epe le taux de la morlalité gene-
rale s'est élevé à 55 dans la semaine du 20
au 26 janvier, les décès dus à la griops 236
et les décès par maladie des voies resp .ra-
toires à 516.

D'Fspagne, d'Italie, de Lithuanie, de Nor-
u' ge , des Pays-Bas et de Suède, on ne si-
gnale que des sporadi ques. Au Danemark,
ot ea Norvège, la grippe parali très répandue
en date du 26 janvier , mais elle conserve,
dans la règie, là comme presque partout ail-
leurs , son caractère bénin .

Aux Etats-Unis, où la grippe diminue dans
l'ensemble clu pays, sauf dans Ja région Nord-
est, où elle augmenté lentement, 90.000 cas
ont été signalés pendant la semaine finissant
le 19 janvier.

Commune de Sion

Presmption de police
pour le Carnaval 1929

I. — Les Masquies
Les masepes ne sont tolérés que le jeudi-

gras , de 18 à 24 h., et le mardi -gras, de
20 à 24 h., moyennant. autorisation du Poste
de police communal . Cette autorisation n'est
accordée qu 'aux personnes àgées de plus de
18 ans.

2. Est considéré comme masque tout tra-
vestissemen t avec ou sans visagère.

3. La Commune percoit par masque, aa
profit  de la caisse des pauvres, une finance
de fr . 2.— . Les masques formant des grou-
pes intéressante peuvent, moyennant arran-
gement préalable , bénéficier d'une notable ré-
duclion de oette taxe.

Duran t l'après-midi du jeudi et da mardi-
gras, les travestis d'enfante sont librement
autorisés.

II. — Les Cafés
4. Les jeudi et mardi-gras, les cafés peu-

vent rester ouverts juscp'à 24 heures.
Sion , le 6 février ' 1929.

LE PROBLÈME VITICOLE
i- ' fi'(Correspondance particulière)

Il y a longtemps quo cello brillante epes-
jion passe au crible de Ja criti que publi que ,
aans jamais avoir été résolue, parce cp'on a,
romm e on dit  vulgairement, tourn é autour
[lu pot , sans aller au fond mème clu pro-
ìMèmp, où réside le grand obstacle qu'il s'a-
$it

r 
de franchir.

« L'Echo de Sierre » a t ra i le  de ce sujet
corvomique si important pour l' avenir eli  Va-
is, dans ses derniers numéros do janvier ,

.1 ' hier encore. consacrait un article à la eon-
'? jjSice du 24 janvier , à Berne , sous la pré-
; :.énce do M. Schulthess , en vue de parer
5 la crise viticole doni souffre le vi gnoble¦ isso en general.

Mais il nous parali cpio Jos moyens préco-
isés par les parlici pants a cotte conférenoe ,
Cuir assurer l'écoulement do nos vins, ne

; msislonl pas seùlement clans l' amélioration
I e la quali té  de vins et dans la maj oration
l ' es prix payés à la production .

La qualité do nos vins est reconnue, óla-
,-iie , en tan t cpi 'il s'ag it de vins du Valais , non
fiicpés, addiaoiinés ou mélang és; quant au
rix eie la production , il est intimément lié à
ilui de l'écoulement , et c'est ici epe nous
;rrivons au centre du problème , au nooud gor-
¦reri qu 'il faut  absolument tranchev si nous
oulons abomir à une solution satisfaisante

Or, le point liti gioux , ou si vous voulez , la
uerre d'achoppement do tonte la question ,
:'est le prix de la vento, au détail cles vins
u pays , parallèlemen t à ceux de l'étranger .

Nous voulons aborder résokiment et f ran-
lement ce point d' obstruclion , qu 'on n 'a ja-
rais soulevó, et cpi , pourtant , est celui sur
equel repose toute la solution du problème.

11 esl un fai t  connu et indiscutable , quo l'on
a'a jamais envisagé ou osé soulever, c'est
celui clu bénéfice réalisé par la vento au
détail sur les vins étrangers et sur ceux clu
pays.

Ainsi , prenons un exemple: le vin de la
dernière récolte s'élanl vendu à Sierre , pour
le Pendant 32 fr. la brantée au marchand ,
celui-ci . le revend au • délaillant , suivant ren -
seignements pris à bonne source , avec un
bénéfice maximum de 5 centimes par litro ,
soit 2 fr . par brantée" /1 oe cpii ramène le prix
initial à 34 fr. la brantée de quarànte litres ,
pour le délaillan t, ou 85 centimes le l i tre.

Le délaillan t revend ce vin à fr. 2.40 lo
litre , au consommateur des cafés, débite de
restauran te, consommations , etc, soit avec un
bénéfice brut de fr. 1.55 par litre.

Le vin etranger est fourni au débitant pour
|95 centimes le litro , en moyenne; il le revend
ir. 1.50 au consommateur, soit avec un bé-
inél'ice de fr. 0.60 par litre.

Entro le bénéfice pris sui' nos vi gnes et.
colui pris sur les vins étrangers , il y a donc
une différence de 0.95 cen times cn faveur

!de nos vins, mais qui , précisément, tourne
à leur avantage, atlendu epe le consommateur ,
très souvent , préfé rera le vin le meilleur mar-
che et oonsommera du vin etranger de pré-
férence au nótre.

C'est là , en réalité , que réside tout le se-
cret de la mévente des vins du pays , sacri-
fiés, par le consommateur, au vin meilleur
marche.

Il y a certainement un remède à ce mal
cnii affecte si gravemeht notre industr ie  v i t i -
cole.

Il faut dono diminuer celle enorme différen-
ce de bénéfice sur nos vins venelus au dé tai l ,
l'écpilibrer avec le bénéfice pris sur les v ins
étrangers , soit. en abaissant notablement le
prix clu litre clu vin du pays , ou en élevant
dans une proportion sino n égale , du moins
approebante , le prix du litre du vin etranger .

Ainsi , on vendrait , par exemple , 2 fr . 20
le litre de vin indi gène , ot 2 fr. le vin  etran-
ger; il en resulterai! epe, pour une différence
de fr . 0.20 par litre, le consommaleur donnera
toujours hi préfé rence au vin du pays, ot

que le débitan t preleverà sur Pane et sur l'au-
tre un bénéfice sinon égal , au moins plus
approchant, soit dans rexemple cité p lus
dans la proportio n de fr. 1.35 à fr. 1.10 ce
cpi d'emblée parai t plus équilable.

Jusqu 'ici , ce sont nos vins cpii ont favo-
rise la vente des vins étrangers, par l 'enor-
me différence de bénéfice prelevò par le dé-
laillant sur ces vins. Cesi là et pas ailleurs
qu 'est le ver rongeur; il fau t à tout prix
l'extirper, et nous sommes certain que lors-
que cles mesures énergiques auront été pri-
ses dans ce sens par les intéressés et. les
pouvoirs pùblics, l'écoulemen i eles vins indi-
gène sera résolu, la mévente conjuré e, et le
relèvement cles prix au producteu r assure. Il
n 'v a pas à sortir do là. D. R.

f/yortf

l «K»"»»t«l
Un nouveau procède de télephotographique

Beaucoup de journaux font mention du suc-
cès d'un procède téléphotograp hi que par le
moyen des ondes à faiscean , obtenu lors d'éx-
périences faites entro l'Amérique et l'Ang le-
terre. Plusieurs journaux enlrevoiont déjà la
suppression du système Morse pour la re-
transmission fac-similairo.

-C ETRANGER
\r ima* I

UN FROID INTENSE EN ITALIE
Un froid intense sévil. clans la Vénétie. A

Venise , on compie 10 degrés au-dessous de
zèro. Les canaux sont en partie gelés.

A Florence, le froid est aussi très vif et on
compte 7 degrés au-dessous de zèro.

La neige tombe avec abondance; dans la
région toscano , on en compie 'jusqu 'à deux
mètres de haut.

A Rome, un veni très froid soufflé et lo
thermomètre marcpie cinq degrés au-dessous
de zèro.

Des temp ètes do nei ge font rage dans ia
Murge et paral ysent . tonte activité. Dans la
province de Foggia , Ja neige est tombée avec
uno abondance extraordinaire; les Communi-
cations soni on partie interrompues.

ENCORE LE CONCOURS DE SKI MILITAIRE

Nous avons publié dans notre dernier nu-
mero les resultate du concours de ski de Lo-
èche-les-Bains. Nous insérons encore volon-
tiers ce compte-rendu plus détail le qu 'on nous
stìumet de cette manifestation :

Lente ascension dans la brume. Paysage
irréol aux contours estompés, noires silhou-
eties des sapias jaillis dans Ja blancheur d'un
arlilieiel crépuscule : le funicalaire monto et
colore des abìmes dont on pressent la profon-
deur ou bien , il glisse entro les hautes parois
ennei góes, sileneieux , f autòmati que, tei autre-
fois , sans doute les chars ailés des enchan-
teurs. Vers quelle féerique contrée nous mè-
ne-t-il , en cette heure incertaine où la lumiè-
re ne vieni p lus du soleil , mais semble éma-
ner de la iene elle-mòme , eje celle torre im-
maculée, herminetise, Ielle un manteau royal ?

Un choc, un brouhaha joyeux , des oriflam-
me,s, le quai d'une gare : nous reprenons p ied
clans la réalité. Et voici quo l' on songe aux
canlonnemente, et quo l'on s'informo clu
programmo de la soirée , cles événements clu
jour: la liste des laureate Batisfera à cotto
dernière curiosité.

On soupe clans la vérandah d'un petit  hotel
accueillan l còte à còle avec une longue ta-
blée d'uniformes, et puis , ìéconfortés , asli-
epós, parés, pour l'inspe ction san s indulgence
cru 'est une salle de ha i , on se diri ge vers
l'hotel de la Maison-Bianche , dont le major
Girardet fa i t  les honneurs.

Brillant. coup d'ceil : toilettes éléganles, scin-
lilloment des tuni ques de Strass, envoi . dos
lulles aériens, luminosité des taffetas chan-
geants , souplesse des crèpes de Chine, fraì-
cheurs des voiles habilement còloriés, sobrié-
té des roslumes militaires enrichis detoiles
et de galons, smokings. Quels dé ta i l s  vous
faut-il encore ?

Trois po'onaises snecessives romponi la
giaco. La musique s'animo : on bisso... on
frisse... on trépigno . et pou r les plus ondu-
rants , la fète se prolonge jusqu'à deux heures
du matin. Ensuite , on se retrouvé... mais est-
il permis de parler clu Sporling-Bar ?

A 8 heures, messe. Les concours recom-
menrenl. Ici encore, le chronicraeur vous ren-
voie à la liste des laureate car, hélas! la
nei ge est bien froide quand le soleil ne s'est
pas leve. II parai t que ce fut magnifique,
émouvant mème et que la course d'obstacles
vous donnait ce petit frisson d' angoisse et
de mort qui rend un spectacle inoubliablo:
nos félicitations aux audacieux parli ci pants.

L'après-midi , sante : décor fééricpe , soleil
d'ime printannière douceur, neige... bum ! ap-
prériable lorscru 'on porte un costume de sport!
C'est. un ressortissant de Loèche-les-Bains cpi
emporio le challenge , au grand oontentement
des indi gènes et de leurs hòtes.

Départ : demières poi gnées de mains , va-
gue nostal gie. Pourquoi les heures brillantes
ont.-elles une fin , comme les au tres? Pour-
quoi glissent-elles si vile , plus vile dans ce
passe vers lequel on a si rarement le temps
do regarder? Quo co retour on arrière. soit
un témoi gnage de grati lucie au commandant
do noire régiment , à tous tes organisateurs,
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t
Madame Veuve Ferdinand VADI,
Mon sieur et Madame ALBERTONE-VADI à

Thonon;
Monsieur et Madame VADI-FOURNIER à Mon-

tana;
Monsieur et Madame VADI-HAGEN à Sion
Monsieur Mau rice VADI à Si-Maurice
ont la douleu r de faire part de la perle cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

LES LOUPS AUX PORTES DE
CONSTANTINOPLE

Uno tempète de nei ge sévil à Constantino-
ple:7Les Communications dan s la ville sont
comp lètement inlerromnues .' A Tcherkeskeny,
des trains express el clos trains inlernationaux
ont é'é bloqués par la nei ge. Un train de se-
cours a été arrèté à Tchataldja. Dos signaux
do détresse ont élé recus de deux navire s
sur le point de collier dans 1a Mer Noire et
dans la Mediterranée. A. la suite eie la tempè-
te, plusieurs naufrage s ont été signalés. La
vie du pays est presepio inlerrompue par sui-
te de la neige, et des bandes de. loiuis sont
signalés aux portes do Constantinop le.

Mademoiselle Fernande VADI
leur chère fille , sceur, belle-soeur pieusement
décédée à Sion, dans sa 18e année, après
une courte maladie. -

L'ensevelissement aura lieu jeudi, à Sion
à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire part.MESSIEURS LES CAMARADES
NE SE REFUSENT RIEN

Les personnes venues de Moscou raconten t
les détails sur les noces de la sceur de Sca-
line cpi a épousé, oomme on sait, le tché-
eoslovacpe Clamerai qui est devenu, par Jes
soins de son beau-père, le présidént de la
lllme Internationale. On apprend epe des fè-
tes splendides ont eu lieu au Kremlin dans les
locaux historiques où par tradì tion, on cele-
brai! tous les mariages impériaux, ilepuis le
Isar Ivan le Terrible .

La fianeée et ses dames d'honneur se mon-
Iraient ve Ines de magnifiques robes venues
de Paris et parées de bijoux d'une valeur ines-
timables. Les détails du mariage ont été soi-
gneusement cachés à la population de la ca-
pitale.

UNE CONDAMNÉE A MORT
MISE AUX FERS

On presume, clans les milieux j udiciaires, .au
sujet du sort réservé aux quatre femmes con-
damnées à mori , epe c'est. celui eh"1 Bianche
Vabfe, la tueuse eie la Courneuve, cpii scrii
règie le premier.

La femme Vabre a lasse,' en effet , lous
ceux cpi l' approchen t par ses actes de vio-
lence inolile. On a dù l'immobilise r sur uno
chaise, les poignets et Jos chevilie s enfer-
més dans cles cabriolete.

La condamnée avait altaqué la veneratile
soeur Perp éiuo, cpi est attachée à sa surveil-
lance.

DES DESORDRES AUX INDES
Une recrudescence cles désordres a eu bea

à la suite de la démarche de 500 Pathans,
qui ont demande la protection de la police .
Les Pathans, non satisfaits cles assurances
de la police, ont altaqué et poi gnardé un Hin-
dou ei. blessé six agente de police.

Les bouti ques et ics filatr.ires ont ferm e de
nouveau. La situation est maintenant plus cai-
ni". Les troupes sont prètes à tonte éven-
lUc lite. Lo total des viclimes pendant les der-
niòres quarante-huit heures est de 12 tués et
de 70 blessés.

LA VAGUE DE FROID CONTINUE
Le froid est de plus en plus vif. On signale

—31 à Bihatch , localité de Bosnie ot —35
à Gospitch, peti te ville de Dalmalie.

A Bihatch , les loups ont fait irruption , la
unii , dernière jusque sur la place dn marche
où un agent de police eie garde a dù ouvrir
le feu sur eux.

— Le froid est de nouveau trè s vif dans
presepe touie VAl lemagne. A Stellili , la tem-
perature esl descenduo à — 23; à Manichs à
—21; en Silésie à —19 et dans les environs
de Berlin à —22. En Riiénanie . le froid n 'a
pas été si vif .

En aval de Bingen , le Rhin est recouvert
de giace sur do grandes etendues. Seul, un
canal très étroit est encore libre entre la rive
gauche elu fleuve et la Màusetu rm . Près de
Kaub , lo Rhin est égalemen t entièrement ge-
lo entre la rive palatine et la rive gauche .
La naviga lion est ainsi comp ietemeli ! enlra-
vée et les bateaux ont. en grande partie re-

GUERISON DE LA PARALYSIE
GENERALE

L'Académie des scien ces, le Dr André Marie
médecin des hòpitaux , -a présente de nou-
veaux cas de guérison de paral ysie generale
par le microbo de . la malaria. Les resulta te
obteiius juscp'à présent montrent qu'on peut
envisager sans crainte la guérison de cotte
terrible maladie.

CHANGES A VUE
(Cours moyen)

le 6 février
Demande

BRAMOIS - SALLE PARQUET
DIMANCHE 10 FÉVRIER et MARDI 12 FÉVRIER 1929

BONNE MUSIQUE INVITATION CORDIALE

5f Perde
sur la p laco du Midi : m petit
char à bras , couleu r bleue.

Lo rapporier contro récom-
pense chez Pierre Baechler, rue
ùu Rhòrie.

fallleur
( w \cherche apprentiUIIOIUIIG aiJ|JIGIIU r.u )

S'adr . aux Annonces-Suisses
S. A. Sion .

Un métral
est demande pour trava il ler  uno
vigno à Uvrier.

S'oar esser au bureau du journal.

Cuisinière
entrée le ler juin.  Prix fr. 80.
par mois. Faire offres sous Jh
121 Si., aux Annonces-Suisses
Sion , avec références.

A VENDRE ; Chambre meublée
une bonne vache laitière, prète à louer, bien ensoleilléo.
au veau. S'adr. Rossier Adele S'adr. Mme Meyer , rue dos
Salins. ì Bains.

Jrmift UIC
24 ans , cherche place tou t de
suite dans famille honnète pour
aider au ménage. — S'adresser
Mix Annonces-Suisses, Sion.

Engrais - rourrages
offre avantageusement

1.60
5.60
2.60
1.60
1.60

che, fr. 5

Schryners — Le divin Ami, 1 voi.
Tan querey — Précis de Théologie 1 voi
Baunard — L'Evang ile du Pauvre, 1 voi
Schryners — Le Don de Soi, 1 voi.
Plus — Dieu en nous 1 voi.

Eymard: « Divine Eucharistie , 3 voi

Huysmans: « La Cathédrale », 1 voi.
5.— . « Foules à Lourdes », 1 voi. broché

Adolphe Rette : « Le règne de la bète
voi. broché, 2,50.

Baumann Emile: « Le Signe sur les mains »
1 voi. broché, 3 frs.

De la Motte : « Faucheurs de la Mort », 2
voi. relié frs. 3.— .

Robert-Hugh Benson: « Le maitre de la
terre », 1 voi. broché 3 francs.

Charles Silvestre: « Belle Sylvie », 1 voi.
broché, frs. 3.—.

relié
3,60Sommelière

pour important café de Sion.
Entrée immediate. Offre s dé-

taillées avec certiticats aux An-
nonces-Suisses S. A. Sion, sous
chiffres 673G.

La Federalo yaiaiseone des Producieurs de lait Sion
Maison contrólée par les Etablissements fédéraux ài chinile

agricole
Sur demande, nous fourni ssons pour toute livraison des bul-

letins d'analyse gratuite.

Muttenz-Bàle

2.50
1.60

Ives Confessions de St-Augustm, 2 voi fr. 4.50
Bauman — St-Paul 1 voi. 4.—
Baunard — La Foi et ses victoires 2 v. 4.50
Bernard — St-Gabriel de l'Addolorata 1.8C
Bertrand — St-Augustin 1 voi. 3.5C

Boulenger — Manuel d'instruction
religieuse 3 voi. 7

Brémond — Histoire du Sentiment
religieux 6 voi. 55

Cabrol — Le livre de la prière antique 2
Grou — Manuel spirituel 1 voi. 1
Cuthbert — St-Francois d'Assise 1 voi 5
Bollandistes — Histoire de Ste-Thérèse

d'Avila 2 voi. 5

Lehodey — Le Saint Abandon 1 voi. 4

Lehodey — Les voies de l'Oraison
mentale 1 voi. S

Lekeux — Maggy, 1 voi. 2

Apprenti

leuna fille

boulanger-pàtissior débrouil-
lard ost domande tout. de suite.
Se présenter avec certificai de
san te à la Boulangerie Pàtisse -
rie NICOLO . Gd-Pont , SION.

On demande une

propre, active et sérieuse pour
les travaux du ménage , (àge 17
I 22 ans). Offres à Mme Geney-
•te, Hotel du Soleil , Lucens.
(Vaud).

Gafé de malt Kathreiner Kneipp
vous apporte sante et bonheur Le paquet d' an demi kilo 80 cts

Pensionnat Diane pour ieones filles
recoit en tou t temps des élèves. — Progrès rapides. Influen ce édu
catrice. Vie de famille. Prix modeste. Prospectus par la direc-
tion. Excellentes références.

aux participante des concours, aux hòtes é- jomt leurs porte de protection. Plus au nord ,
frangere cmi l' animèrent de leur entrain ou le fleuve charrie de gros blocs de giace,
l' alimenlèrent de leurs deniers. Qu'ils viventi
et aient la bonne idée... de reeommencer. .1

Botte aux lettres
Le» articles publié» sous cetle rubrique le sont sou?

la teule responsabilité de» corréspondant»

La famille NANCHEN profondémen t émue
de lous les témoignages de sympathie recus
durant les jours douloureux quelle vient de
traverser, remercié vivement les nombreuses
personnes qui ont pris part à son grand deuil .

Paris
Berlin
Milan
Vienne

On demande pour famille uno
bonne

A VENDRE 2, éventuellement 2
wagons de

foin du pays
Ire qualité , rendu sur wagon
bottelé ou pris sur place . Fai-
re offres à Bonjour-Jolic fuin à
Villarzel (Vaud)

¦

20.20 ' 20.40
123.30 123.80
27.10 27.30
72.90 73.30

Nous vendoos

3.50

3.50

IMPRIMERIE GESSLE R - SION



NOS ENFANTS

Idées anciennes et modernes
La Colere

(Suite)
Dans le vieux temps, quand fin petit gar-

con se mettait en colere, il était fouetté de
magistrale facon. Nos grand'mères se sou-
viennent encore comment, clans leur jeunesse,
o.  oalmait leurs mouvements d'impatienoe ;
et à ' travers toute l'histoire de l'humanité, on
re  énoontre d'autre remède aux colères d'en-
fatits crae les verges.

Le grands personnages n 'ont pas échappé
à oette rigueur: l'histoire a enregistré les
chàtiments que l'on infli geait aux rois eux-
mèmes en pareil cas. Henri IV, qui était vio-
loni, recevait le fouet assez souvent, mais
Louis XIII semble avoir été plus fouetté en-
core ; sans doute son caractère faible et ner-
veux le prédisposait-il aux emportemente.
« Dès 1 ago de deux ans, il est fouetté pour
avoir fait l'opiniàtre à son réveil » et l'on
continuo tout le long de sa jeunesse;après a-
voir été proclamé roi et « sacre », il est
fouetté et « mème un. peu serre » pour le
mème motif. De nos jours , dans bien cles fa-
milles, alors que l'on est peut-ètre trop in-
dul gent pour d'autres défauts, on est vite
exaspéré par un enfan t qui trépigne, on em-
ploie les moyens violente, on répond à la co-
lere par la colere. Rien n'est plus maladroit.

Mais avant de chercher le traitemen t crai
convieni aux enfants violente, il est peut-
ètre bon de savoir au juste d'où leur vien-
nent oes accès de rage.

La colere, si nous en croyons les méde-
cins des maladies nerveuses, est souvent le
resul tai: d'un état maladif plus ou moins ac-
centué. Les enfants à colere terribles sont
quelquefois des enfants d'alcooliques ou de
nerveux qui apportent en naissant cette «lé-
gère folle », guérissable, du reste. D'autres
enfants sont seùlement des déprimés, des af-
faiblis, dont la nutrition' se fait mal ; ce sont
des natures molles et faibles, des enfants d'ha-
bitudes timides, un peu paresseux et très
peureux; leurs colères sont des impulsions
qu'ils n'ont pas la force de dompter.

Puis, il y a aussi les enfants qui ont de
l'energie en trop, les sanguine ; ceux-là ont
le teint colore, les yeux brillante; ils sont
exubérants, toujours en mouvement; leurs
muscles sont durs, leur nutrition active; ils
ont un appetii exagéré, ils s'alimentent trop,
ils vivent trop, ils sont en état de surexci-
tation perpétuelle ,de colere latente.

La colere, en effet , est un état de vie trop
intense : le cceur bat avec violence, la circu-
lation est très active, l'influx nerveux qui est
produit en quantité trop considérable a besoin
de se répandre au dehors; c'est pourquoi les
enfants et mème les grandes personnes en
proie à des accès de colere, gesticulent, s'a-
gilent, tapent du pieci, cassent des objets pré-
cieux, parlent avec une facilité débordante.
Cetle force d'exlériorisation va en augmen-
tant jusqu'à ce que le fluide nerveux soit
écoulé.

Maintenant, comment les débiles, ceux qui
ne vivent pas assez, dont la circulation est
ralentie, la nutrition mauvaise, peuvent-ils
avoir de ces mouvements de vie débordante.

Le professeur Lange, de l'Université de Co-
penhague, déclaré cme la colere est une sur-
excitation du système nerveux qui amène des
troubles de circulation, mànifestés surtout par
la dilatation des petites artères du cerveau;
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André BRUYÈRE

,-r-ait réalisé, et au delà, ses ambitions
:" ;. i. es, du début de la guerre. Elle avait

• uvre de Francaise, elle avait sauvé le
i ori. du désastre, gardé à la famille le

.X nid menace de venie et découvert lo
:ésor qui en assurerait la prosperile.

Mais elle avait fai t mieux que cela encore
elle avait fait oeuvre de chrétienne. Son ad-
versaire abattu, elle s'était penchée sur lui
non pour jouir de sa défaite , mais pour le
relever avec des paroles de misérioorde et,
du pècheur endurci, elle avait fait un repen-
tant, un converti.

Elle avait lutté contre lui, mais en l'ai-
mant. Elle avait veille son agonie, consolò
sa dernière heure, réconcilié avec Dieu son
àme dévoyée, mais où brùlait enoore une
fiamme.

Elle, pouvai t maintenant se reposer et ètre
fière, la demoiselle rose, le genie familier
du Rioutort que tout le monde entou rait avec
admiration.

Elle eut une heure de véritable triomphe
quand son pére, connaissant enfin tous les
détails, la felicita publieruement au milieu du
cercle de famille. Elle se déroba gaìment à
Tovation et n 'accepta que nos baisers, di-
sant seùlement.

— lye moindre petit soldat a fai t plus mie
moi .

Mais il y eut un óloge auquel elle ne pai
: se soustraire. Après mon pére, ma mère et

la chère mère-grand, son frère Francois, s'ó-
i vada un instant de sa tristesse pour lui dire:

La uoiafion do 3 mars

il y a congestion légère du cerveau et de la
face, contraction des muscles, activité des
glandes (salivation abondante, larmes, sueurs)

Plus généralemen t, on croit crae la colere,
surexcitation du système nerveux, amène les
nerfs à agir trop : sous leur action , tous les
muscles se contractent et augmentent de vo-
lume, ils gènent alors les vaisseaux sanguins
qui se trouvent comprimés, la par tie li quide
du sang soumise à une haute pression tra-
verse l'enveloppe des artères et se répand
dans les tissus environn ants. Mais cette par-
tie du sang est composée d'eau ri grande
partie ; le sang qui resto alors dam les vais-
seaux se trouve plus concentré, plus riche
en globules rouges; le nombre de ces glo-
bules rouges clans le sang, personne ne l'i-
gnoro, rend un homme ou vigoureux ou ané-
que. Voilà donc, par oette simple contraction
des muscles, le sang plus concentré et plus
riche, et l'anémique transformé en sanguin.

Le docteur M. de Fleury a fait, à ce pro-
pos, des expériences concluantes. Il prend
une jeune femme anémique et neurasthénique
de caractère timide et triste dans l'ordinaire
de la vie; à l'aide de procédés spéciaux, il
observe qu'un millimètre cube de son sang
contieni 2 850 000 globules rouges, la pres-
sion de ses artères est basse, elle donne en
moyenne 14 centimètres de mercure, l' activité
de réductio n de son oxyhémoglobine — c'est
à-dire le temps que le sang rouge met à se
transformer en sang noir , à faire ses échan-
ges chimi ques dans les tissus, — cette acti-
vité de réduction est de 0,60.

Cette mème jeune femme, clans un état eie
colere imminente, voit le nombre des glo-
bules rouges augmenter: on compie 5 115 000
globules rouges par millimètre cube, la pres-
sion artérielle monte à 21 centimètres; l' ac-
tivité de réduction de sang rouge à sang noir
est de 1,10.

La c olere, on le voit, est. ime maladie du
corps, en mème lemps qu'un travers de l'es-
prit ; il  faut donc améliorer l'état physique,
tout en forti fiant le caractère.

Quand l'enfant coléreux est un véritable
malade, il faut le mettre entre les mains d'un
médecin; les enfants violente qui ont des tares
héréditaires, sont améliorés et mème guéris
par dos traitements au bromure, à la di gi-
tale.

Les enfants déprimés sont traités par les
douches, les frictions, les bains de mer, les
salés, une alimentation légère et substantielle,
des distractions ni fatigantes ni énervantes,
un travail régulier, en general une vie bien
réglée, autant que possible au grand air .

Les violente par excès de vie s'améliorent
par l'alimentation ; le regime presque vègeta-
rien leur convieni: beaucoup de laitage, des
ceufs, suppression du vin et de tous les exci-
citants . Les exercices physiques, les promena-
des conviennent; il faut emp loyer le goùt d'ac-
tivité que possèdent ces enfants : ce sont des
òtres souvent remplis de ressources, s'ils sont
bien dirigés.

Car l'activité est un dérivatif à la colere;
nous verrons, quand il sera question de la
paresse, comment les paresseux emmagasi-
nent la grande parti e de force nerveuse qu'ils
n'emploient pas au travail ; quand la pression
est très haute, cette force explose en exas-
pérations, en colères sans motif.

Il ne faudrait pas croire cependan t que la
colèra soit une chose toute physique, que
nous y soyons fatalement voués par hérédité
ou faiblesse de temparement; certains ont plus
de peine à se vaincre, c'est certai n, mais
tous peuvent essayer et réussir avec le se-
cours de Dieu, nous sommes obligés de l'a-
vouer. Saint Francois de Sales, que l'on a

— Tu as été, toi aussi, un véritable sni-
dai.

Et puis, les lettres de nos frères arrivèrent.
Michel fut touche comme les autres et sortii
presque de sa nonchalance pou r le lui dire.
Georges écrivit une lettre charmante et Jean
lui consacra toute une page dans l'épìtro à
sa grand'mère. Il envoyai t un véritable hom-
mage au « feu follet , qui délaissant les oof-
fres, haute maintenant les caves et en déloge
les esprits moins fins que cette étourdissante
petite personne au bonnet de travers sur une
téle plus solide.»

La demoiselle rose fit la mone à celle
phrase ; puis se déclara subitement lasse de
tant d'heroi'sme, et rentra bravemen t dans
la vie privée avec une telle verve que cha-
cun en fut étonné . Etait-ce bien elle , cette
enfan t puerile et charmante, cpii avait elé-
noué si délicatement les fila , d' une péniblc
situation, qui avait mene à bien une tàche
devant lacraelle auraient renile beaucoup
d'hommies.

Mais tout cela était le passe déjà, et les
jours fuyants l' emporteient. Avec don Cesar
était partie toute une période à jamais effa-
cée et, dans le Rioutort reconquis et délivré
une vie nouvelle oommencait.

Le printemps était fini; l'è té oommencait
quand un grand jour se prepara pour Irene.
La dame bianche au nom symbolique allait
nous quitter, émue mais bienheureuse, pour
une autre demeure voisine où elle serait rei-
ne et maitresse au bras de Maurice radieux.

Le vceu de M. le curé était accompli. Son
ancien élève venai t d'acheter un domaine non
loin du Rioutort . Irene resterait boat près de
nous quand le jour proehain de son mariage
l'enlèverait de notre maison , mais non de nos
cceurs.

Mais tout cela était lo passe déjà et les
jours fuyants l' emportaient. Avec Don Cesar
était partie toute une période à jamais effa-
cée, et, dans le Rioufort reconquis et délivré
une vie nouvelle oommencait.

On s'affai rait aux derniers préparatifs. La
cérémonie serait toute simple. Mais on es-
comptait une grande joie. Les permissions
oommencaient à entrer en vigueur . Nos frères
pourraient ótre là. La fète de famille serait
complète. Michel s'anuoncait sùrement. .lean

surnomme le doux évèque de Genève, l'a-
pòtre de la paix et de la douceur, était un
homme violent, réprimant des colères terri-
bles. Beaucoup de saintes ont été des enfants
et des jeunes filles indisci plinées, trop ar-
dentes.

(La question du blé (Suite)
Les offices locaux continueront à servir

d'intermédiaires pour le versement de la pri-
me à la moulure. Les fédérations de syndicats
clésigneront, d'accord avec l'Office federai des
blés, les experts charges de contròler la qua-
lité des céréales livrées pour leur classement
clans l'échelle des prix.La loi determinerà le
prix des blés du pays,qui sera en moyenne,au
moins de fr . 8.50 par cent kilos plus élevé
que le prix moyen du blé etranger de qua-
lité éejuivalente. Le regime nouveau garantii
par conséquent, au paysan le maintien de
tous les avan tages acquis.

Afin de pouvoir écouter les céréales indi-
gènes que l'Office federai des blés est obli ge
d'acheter, les meuniers devront continuer à
prendre livraison de la récolte indigène et
cela proportionn eJlemen t au débit de farine
panifiable. Cette nouvelle répartiti on est sim-
ple et prati que. Elle est óquitable .

Sous le regime de la solution sans mono-
pole, dono de l'art. 23bis, il sera main tenu
la surveillance des moulins. Le commerce des
céréales subirà nécessairement un certain con-
tróle. Les moulins resteront sous la surveil-
lance de l'autorité federale, crai sera mème
intensifiée par la collaboration de la doua-
ne. Ainsi , on saura empècher qu'à l'occasion
de la prise en charge cles blés du pays et
du paiemenl de la prime à la monture, on
ne présente des céréales étrangeres au lieu
clu blé indigène.

Enfin , l' art. 23bis prévoit également la pro-
tection de l'industrie meunière indi gène con-
tre la concurrence écrasante cles farines étran-
geres. Il ne s'agit point de conférer à cette
industrie un privilè ge, mais simplement de
lui assurer des moyens d'existenee. Son main-
tien est nécessaire, puisque le renouvellement
de la réservé federale et la culture indi gène
des céréales sont intimément liés au sort du
moulin. Pour ' cette raison , la protection de
notre meunerie ira , si besoin est, jusqu 'à la
fermeture totale de nos frontières aux fari-
nes étrangeres. Le procède normal de protec-
tion sera inoontestablement la taxe douanière
élevée. Il est aussi prévu de rembourser aux
moulins partiellement leurs frais de trans-
port cles blés de la frontière , afin de protéger
efficacerrient les moulins sis à l'intérieur du
pays contre la concurrence éventuellement
trop facile de ceux qui sont à la frontière.

Aujourd'hui, la 'Confédération subventionne
le transport de la farine vers les régions al-
pestres. Il n'est pas question de supprimer
oet avantage. Cette bonificatici! au profi t de
nos populations montagnardes sera versée sui-
vant le mode actuel par le canal des C.F.F.

Le Conseil federai calcule les frais pour la
prime à la moulure, pour le magasinage de
80.000 tonnes de blé, pour la prise en char-
ge du blé du pays (6000 wagons), les sub-
sides pour transport de la farine livrèe aux
rég ions de montagne, les subsides de trans-
port en faveu r des moulins de l'intérieur ,
les frais d'administration à 14 millions de
francs.

De cette somme, 4 million s figurent depuis

ne manquerait pas, Georges n 'était pas sur
encore... Enfin! le grand jour fut fixé. Le 7
aoùt, Irene revétirait oette robe bianche a
lacraelle nous travaiUions toutes avec amour .

La famille Chandy était arrivée déjà à la
Roseraie où l'on preparai! l'installauon des
fulurs chàtelains. Mme Chand y, la mère, une
aimable mondarne, riail de bon cceur de cer-
tains apprèts rustiques. Ainsi , presque cha-
que jou r, Cadet et son char à bceufs, trans-
portaien t d'une maison à l' autre, les innom-
brables colis. Je vois enoore le vieux métayer
souriant sous son béret, charger le trousseau
de la mariée sur ses épaules encore robustes.
Derrière lui , Ursule, toujours importante, bou -
gonnail , craignant pour ses emballages.

— Laissez, laissez donc, demoiselle gou-
vormante, répliquail le vieux inalioieux ; je ne
elémolirai rien , allez. Après tout , c'est bien
moi crai ai fait ce mariage I

Et il partait d'un rire impénitent crac tout
le monde partageai t , amusé du souvenir.

Comme les jours coulèrent vite , ces der-
niers jours heureux I

On discutal i déjà le simple cortège. Fran-
cois , que son infirmile rendali très sauvage,
prétendtait ne pas y paraitre. Il s'isolait vo-
lontiers ; on le sentait malheureux, ami seule
ment de la solimele. Maman pro testa. Juste-
ment, à ce moment nous arriva la nouvelle
fàcheuse que Georges ne pourrait venir. Cha-
cun fut désolé. Pour moi s'éteignit toute la
joie crae je me promettais de ce beau jour.
Je regardai, navrée, la jolie robe bleue que
j 'avais prépaiée avec tant de soin.

Et je ne savais rien oncorel... Je ne savais
pas quo je vivais mes derniers jours de
gràce... qu'après ... comment puis-je seùlement
évoquer tout oeci l

Maman, qui avait les yeux percants, décla-
ra sans ambages :

— Francois, tu seras le cavalier d'Yvette...
Vous vous oonviendrez parfaitement tous
deux.

— On dit, en effet, que les mélancolies
s'harmonisent, soupira Francois.

— Je crois que toi seule, Yvonne, peux me
rendre ce jour supportable.

Il avait hàte, je le compris bien, de se
retrouver dans le Rioufort tranquille et de re-
prendre ses chères études. On avai t trans-

1925 au budget ordinaire de la Confédération.
Il reste donc à trouver 10 millions. L'art.
23bis ne veut pas introduire ni une taxe dou-
anière sur les céréales, ni une taxe sur ia
farine; il ne prévoit également pas une ma-
joration du pri x des céréales indigènes livrées
aux meuniers. Il propose par contre, d'aug-
menter la finance statistique qui présente une
base de répartition plus largo des charges
nouvelles et qui frappe toutes les marchan-
dises franchissant la frontière suisse.

Dans la loi federale du 26 juin 1884, con-
cernan t le nouveau tarif des péages fédéraux,
la finance de sta tistirrue a été fixée à fr. 0.01
par quintal brut pour les marchandises à dé-
clarer à la pièce. L'art. 7 de la loi federale
du 10 avril 1891, sur le tarif doùanier con-
tenait une disposition analogue. Le 10 octo-
bre 1902, elle fut. remplacée par l'art . 14
de la loi actuelle sur le tarif des douanes suis-
ses. Par arrèté federai du 21 dèe. 1916, la
finance de statisti que fut doublée. La faveu r
accordóe précédemment au charbon, aux bri-
quetles et au coke fit abrogò. Le produit de
la finan ce de statistirru e était en 1913 de fr.
536.879, en 1927, de fr. 2.749.983.

Le relèvement de la finance de statisti que
apporterà à la Caisse federale la recette nou-
velle qui la mettra en mesure de supporter
les dépenses imposées par l'approvisionnement
du pays en blé et l' encouragement à ia  culture
Indicene . Il ne s'agit point de créer un im-
pòt nouveau, mais simp lement de modifier une
taxe déjà existante . A l' avenir , toutes les
marchandises destinées à la consommation ,
au commerce, à l'industrie et à l'exportation
seront frappées d'un émolument de statistique
un peu plus élevé. L'appoint supp lémentaire
doni la, caisse federale a besoin sera reporté
sur toute la masse enorme des marchandises
qui franchissent , chaefue année , notre li gne
douanière, c'est-à-ciire sur un stock dont le
poids total atteint 120.000.000 de quintaux
et la valeur globale dépasse 5.500.000.000 de
fr. La finance de statisti que majorée repré-
sente environ 1 fr . en moyenne par mille kg
et moins de 2 pour mille ad valorem. L'expé-
rienoe permei de dire qu'une partie de cette
taxe de contróle sera supportée par le vendeur
etranger. Le solde sera absorbé par l'impor-
tateur indigène et se partagera entre les gros-
sistes, le mi-gro s et le délai llant . La nouvelle
loi federale du 27. septembre 1928 modifiant
le droit de statisii que dans le trafic des mar-
chandises avec l'étranger , contre laquelle le
parti suisse socialiste a lance le referendum,
contieni l' art. 14 modifié. Le droit de sta-
tistique est augmenté pou r les marchandises
non emballées (en vrac) à fr . 0.10 par cent
kg. bruì ; pour les marchandises emballées à
fr . 0.10 par colis; pour les marchandises à
déclarer à la pièce, à fr . . 0.30 par p ièce, et
dans le trafic postai à fr . 0.10 par colis. Le
Conseil federai est autorise, lorsque les oon-
sidérations d'ordre économique le justifien t,
a réduire le droit «le sfatistiepie pour certaines
espèces de marchandises ou certains genres
de trafi c, spécialement pour le trafic de transit
international . En particulier , le re'èvement de
la finance de stati stique ne doit pas fournir
prétexte à un détournement du trafic au pré-
judice des chemins eie fer suisses.

L'Union Suisse cles Paysans, l'Union Suis-
se du Commerce et de l'Industrie et de l'U-
nion Suisse des Arts et Métiers ont salué cette
solution financière et l'ont acceptée. Bien quo
oette mesure fasse peser la charge princi pale
sur l 'industrie, cette dernière est prète de
supporter ce sacrifico , espérant que son ap-
probation donnera à i' agriculture uno nou-
velle preuve evidente de sa bonne volon té.
L'Union Suisse des Arts et Métiers lance un

porte sa bibliotlièque de la ville, et il l 'ins-
tallai t peu à peu dans une des vas tes pièces
nouvellement réparées. Je l'aidais dans ce tra-
vail ; il supportali mieux ma présence que
tonte autre; Bellou , olle -mème, le fnti guait ,
si exubérante.

Elle ne tenait plus en place, la demoiselle
rose cpii allait arborei' cette couleu r pour le
grand jour de la fète . Maman n'aurai t point
choisi ces teintes gaies dans de si tristes cir-
constan ces, mais mère-grand , qui avait sa
peti te idée, nous avait offerì nos toilettes.

Bellou, aidée de son ennemie Ursule, avait
fait merveille. 11 s'agissait de ne point faire
petite fi gure à coté d'une coasine de Mauri ce,
très elegante personne à laquelle Michel au-
rait l'honneur d' offrir le bras. Isabelle au-
rait donc Jean en partag e, le cortè ge ne e;om-
prenan t point d'autres invités.

Trois ou quatre jours avant le mariage, on
causai t dans le grand salon. Tout le mondo
était réuni ; on attendali les Chandy. Bellou ,
crai venait de coudre le dernier point. de sa
robe, eut un cri de triomphe:

— Je cours l'essayer, annonca-t-elle, j' ai
le temps avant qu'ils arrivent.

Elle reparut bientòt en grande tenue, ayant
revètu toute sa parare, jusqu'au grand cha-
peau noir et aux longs gante. Nous eùmes
tous un cri de surprise. Pour la première
fois , dans cette toilette, bien simple pourtant,
mais si differente des vieilles robes courtes
de chaque jour, Bellou nous apparut Ielle
era'elle était: non plus l'enfant gracieuse, mais
trop grande et trop maigre, du début de la
guerre , mais une vraie jeune fille eclatante
de vie et de beauté.

— Bellou, tu es superbe, s'écria Francois
malgré lui , une vraie Fée-Printemps I

Tout le monde approuva. Mère-grand gardr
clans la sienne la main de sa petite favorite et
la contempla avec satisfaction. v r '

A cet instant, une voiture s'arrètait de-
vant le perron.

— C'est Maurice, dit-on. Reste ainsi poi*
l'amuser, Bellou.

Mais ce n'était pas Maurice: c'était un au-
tre officier , un autre capitaine, un artilleur,
oelui-là, et si droit, si grand, si fier , que
mère-grand eut un cri :

appel à ses membres où nous lisons ce qui
suit: « En plein accorri avec les paysans,
auxquels le nouvel article constilutionneì don-
ne entière satisfaction , avec los représentan t
du commerce et de l'industrie ot oeux dos
classes moyennes, les arte et métiers seront
certainement en mesure d'assurer son acoep-
tation lors de la prochaine votation populai -
re. Mais pour aboulir à ce resultai, il fa-.il
absolument que tous les milieux nationaux
fassent un vi goureux effort. »

(Extrait du «Manuel de sante" par Raspail]
Prix fr. 2.— au bureau da journal

L'alcool camphré
L'alcool , c'est de l'eau-de-vie dépouillée,-par

la distillati on, de la majeure partie ou de hi
totalité de la portion aqueuse et des corps
étrangers qu 'elle tient en dissolution. On sait
que l'eau-de-vie du commerce se fait avec
le trois-s ix marquant de 83 à 90° Cent, et
mèle à une quantité d'eau égale à la moitié
de son volume d'eau. L' alcool absolu est, a:i
contraire , to talement prive d'eau. Plus l'al-
cool approche de ce degré de pureté , plus il
dissout le campine. L'alcool abso'.u se com-
porlo avec le camphre comme l'eau avec Je
sucre : ils se oombinent respectivement en
toutes proportions, en sorte qu'il arrivé un
momen t où la combinaiso n devient sirupeuse ,
et puis presepio solide.

On preparo l' alcool campine en faisant dis-
soudre clu camphre dans l'alcool à 95° cen-
tigrades; la formule suivante suffit donc à
lous les besoins de la médication.

Alcool r ecfifié à 90" oenfig. 1 litre; cam-
phre 120 grammes.

La dissolution se fera presepio instantané-
ment.

L'eau-de-vie camphrée s'obiient en dépo-
sant le camp hre par grumeaux dans le vase
qui ren ferme l' eaii-de-vie ordinaire du com-
merce et epie l'on t ient bien bouche; on agite
de temps à autre; l'eau-de-vie est saturée de
camphre , quand, au bout d'un quart d'heure,
on voit epi 'il en reste encore en grumeaux
au fond du vase; la dissolution sera d'autan !
plus rapidement effectuée que la temperature
sera plus élevée. On decanto alors l'eau-de-vie
dans un autre vase.

On emploie ce li quide en lotions , en com-
prosses, ou en dissolution pour les injections .

En loiions : on en remplit. le creux de la
main que l'on promène ensuite sur les sur-
faces qui corresponclenl au siège de la dou-
leur. Pour les personnes maigres et les ma-
lades de poitrine , on doit étendre l' alcool
camphré destine aux lotions avec assez d'eau
ponr la ramener à 18°.

En compresses: On verse une quantité suf-
fisante dans une cuvette , ou une assiette,
et l' on y imbibe un linge piove en quatre,
qu'on se hàte d'app li quer à froid sur la sur-
face malade. Pour éviter que l' alcool ne pas-
se dans les linges, et afin do rendre son ac-
tion plus durablo , sans epe l'odorai du ma-
larie en soit trop vivement affeeté, on recou -
vre la compresse avec une largeur de mousse-
line fortement empesée, dont on mouille les
bords, pour qu'ils adhèren t aux chairs tout
autour de la compresse. L'alcool , cpii ne dis-
soni pas l'amidon de l'empois, se trouve ain-
si emprisonné sous l'enveloppe de ce surtout,
comme il le serait dans un flacon bouche
à l'émori.

— Jean l mon Jean!
Mais elle ne làcha pas la main de Bellou.
Tout le monde entourai t l'arrivant. Enfin ,

il puf parvenir à sa grand'mère ; il l'embras-
sa tendrement.

Se relevanl, il apercut une grande j eune
fille elegante qui baissait les yeux, un peu
intimidée. Il crut voir une invitée de la fète
prochaine :

— Ma mère, voulez-vous me présenter? de-
manda-t-il.

—¦ Mais, c'est Bellou ! disait-on .
Un éclat de rire general lui répondit.
Seule, mère-grand conserva son sang-froid.
— Non, ce n'est plus la petite Bellou, dit-

elle gravement. C'est Isabelle Sirias, une
vraie jeune fille de France.

Jean s'inclina très bas :
— Pardonnez-moi , mademoiselle , je ne raus

avais pas reconnue.
Elite répondit avec gràce , mais ne tarda

pas à s'éloigner. L'arrivée cles Chandy lui fui
mi bon prétexte pour disparaìtre.

La petite scène, un instant , m'avait ama
sée.

— As-lu vu? dis-jc à Francois.
Nous étions réfugiés de nouveau dans notre

petit coin choisi : une embrasure de tenete
d'où nous voyions se dérouler la vie familiale
sans y prendre nous-mèmes une part très
active . Francois scurii un peu tristement.

— Oui, j 'ai vu, dit-il, et cela finirà peut-
ètre très heureusement pour ceux-là aussi.

Un soupir ponctua sa phrase. Je compris
son chagrin . Il ne s'habituait pas à ètre en
margo de la société, il ne se résignai t pas à
son ifirmité.

Il fut très malheureux les jours qui sui-
virent, le pauvre Francois, isole dans son
silence. Instinctivement, moi qui avais aussi
le cceur lourd , je me rapprochais de lui.

(A suivre)
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